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Fils de Dieu, mortel.-Sur cette définition dérisoire
et sacrilège, il nous remit en liberté.

Après sa déposition, l'hérésiarque Nestorius~persista
encore huit ans dans son impiété et mourut enfin
misérablement. Dans une chute qu'il fit, il se blessa
le côté droit, le bras et la main. Quelque temps
après, forcé de faire un long voyage en Thébaïde, ses
blessures, irritées par les fatigues du voyage et les
ardeurs du soleil, s'étaient rouvertes : le malheureux
vit la gangrène se déclarer dans ses plaies et le dévorer
vivant. La langue fut attaquée la première ; elle se
dtachait en lambeaux, rongée par les vers. Ce fut
ainsi que mourut Nestorius ! L'horreur de cette fin
lamentable n'ouvrit pas encore les yeux de ses

partisans. Le Nestorianisne a survécu à son auteur,
et il s'est perpétué jusqu'à nous pour le malheur des
chrétieutés d'Orient.

Dieu seul sait (et Satan qui les inspire) tous les
ravages que continuent à faire dans les pauvre -
aimles, ignorantes et dégradées, depuis tant de siècles,
les erreurs désolantes de Nestorius, d'Eutychès, de
Phiocius, au sein de ces tristes populations de l'Orient,
pour la conversion desquelles nos Pères, durant six
longs siècles, ont versé leurs sueurs et leur sang et
qui1i ne veulent point encore ouvrir les yeux à la douce
lumière de la vraie Foi Catholique (1).

(1) Pauvres Schismatiques ! ils sont bien toujour. les mêmes, comme
au temps de Phoeius, comme au temps de Nestorius. Durant notre
séjiur dans la Ville Sainte, on nous a assuré que, chaque année, un
P'Iriarehe Schismnatique excunwuniait sulennelleinent, le Jeudi
Saint, devant le T. S. Sépulere un homme de sainte mémoire. notre
vénrablqPatriarche Catholique de Jérusalem. Que la sainte Vierge
qu'ils aiment encore daigne doncles'convertir 1


